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La veuve des Van Gogh de Camilo Sanchez  

De son vivant, elle fut surnommée "La veuve des Van Gogh". 

Johanna, épouse de Théo, frère de Vincent, n'eut de cesse à la mort de son mari de poursuivre 

le vœu qu'il lui avait confié peu de temps avant de mourir de la syphilis dans une clinique 

d'Utrecht aux Pays-Bas, six mois après le décès de Vincent à Auvers sur Oise. A travers des 

extraits du journal de Johanna, Camilo Sanchez démontre toute la volonté, tout l'acharnement 

que "La veuve des Van Gogh" mit afin de faire connaître l'œuvre de Vincent Van Gogh, son 

beau-frère, si ressemblant à son autoportrait, "L'homme au chevalet". 

Grâce à Johanna, les lettres échangées entre les deux frères furent éditées en 1914. 

Grâce à Johanna, Vincent et Théo reposent ensemble au cimetière d'Auvers sur Oise, 

recouvertes d'un tapis de lierre provenant du jardin du docteur Gachet. 

Petit livre qui fait suite à la belle exposition du musée d'Orsay : Vincent Van Gogh, les derniers 

jours... 

Frédérique G. 

 

 

Ségurant, le chevalier au dragon est un roman médiéval, du cycle de la Table Ronde. 

Roman disparu et retrouvé par Emanuele Arioli, jeune médiéviste, qui en 2010 découvre par 

hasard le début du récit. Il consulte pendant 10 ans des milliers de manuscrits à travers toute 

l’Europe. Au final, il en retient 28, avec lesquels il reconstitue une intrigue continue et 

cohérente. Son travail acharné redonne vie à un manuscrit inédit, racontant l’épopée de 

Ségurant, héros méconnu de la légende arthurienne. 

Une découverte exceptionnelle 

Jacques D. 

 

 

L’éclipse de Raphaël Haroche 

Raphaël Haroche est auteur, compositeur, interprète mais aussi écrivain. L’éclipse est un recueil 

de nouvelles, présentant toutes un personnage à un tournant de sa vie. Quelques nouvelles 

reprennent le même personnage.  L’écriture est virtuose, parfaite pour une nouvelle : la plupart 

sont écrites du point de vue du héros, qui bien sûr ne dit pas tout et arrange à sa façon, mais 

progressivement le narrateur se livre et on comprend la situation par petites touches. La dernière 

nouvelle du recueil, très originale, surprend au premier abord : on y suit l’auteur dans un hôpital 

psychiatrique de jour qui rencontre un groupe de patients ayant lu ses nouvelles et venant en 

discuter. La discussion tourne autour de la source d’inspiration de ses nouvelles, sont-elles 

inspirées par sa vie personnelle, par celle de ses proches ? Mais alors pourquoi avoir tant noirci 

le trait et fait de certains personnages des êtres pas si sympathiques que cela, est-ce bien correct 

vis-à-vis d’eux ? De gentillette au début, la discussion devient très incisive, l’auteur se 

défendant mal. Et finalement cette nouvelle correspond bien au ton des autres nouvelles, 

l’auteur en devenant le personnage. Une réussite ! 



Jean-Pierre G. 

 

 

Dictionnaire amoureux : Albert Camus de Mohammed Aïssaoui avec la complicité de 

Catherine Camus 

 L’auteur montre sa complicité avec Albert Camus, « c’est mon père, mon frère, mon 

professeur, mon ami, il me console des chagrins du monde, m’apporte la joie ». 

Ce dictionnaire, de plus de 500 pages, écrit avec la participation de Catherine Camus, fille 

d’Albert, comporte un grand nombre d’entrées illustrant la richesse de l’œuvre et de la vie de 

l’écrivain. Sont évoqués les romans et les personnages des romans, les essais, les pièces de 

théâtre, les amitiés (notamment avec Jean Daniel, René Char, Romain Gary, Louis Guilloux), 

les soutiens, les critiques, les amours, le mépris social, la pauvreté, le prix Nobel, la mère et la 

mer, l’écartement entre la France et l’Algérie. 

Soixante-quatre années après sa mort en 1960, Albert Camus est toujours vivant, rarement un 

écrivain aura eu une vie posthume aussi riche, aussi pleine. Son livre « La peste » a été 

une lecture phare pendant la pandémie du Covid. 

Hommage à Samuel Paty à la Sorbonne : un lycéen lit la lettre pleine de reconnaissance d’Albert 

Camus à son instituteur Louis Germain.  

Laurence G. 

 

 

Les sept sœurs de Lucinda Riley, irlandaise, c'est son premier roman, une série de six livres, 

sur la vie de six sœurs. D'autres livres sur cette suite seront écrits par le fils de Lucinda Riley 

décédée...  

C'est l'histoire d'un milliardaire, habitant en Suisse, qui a adopté ses filles aux quatre coins du 

monde lorsqu'elles étaient bébés. Elles ont chacune pour prénom le nom d'une étoile de la 

constellation des pléiades : les sept sœurs. Dans son jardin, un socle en pierre, représentant un 

globe, dépeignait les 12 signes du zodiaque et le prénom des filles. Ce père décède, il est déjà 

enterré lorsque ses filles apprennent son décès. Pour héritage, il laisse à chacune un indice pour 

qu'elle retrouve le mystère de leur naissance et une rente modeste pour qu'elle mérite leur vie. 

L'ainée Maïa découvre ainsi qu'elle est brésilienne, d'une riche famille de Rio de Janeiro.  Ally, 

la deuxième découvre qu'elle est Norvégienne et retrouve sa famille aux lourds secrets ... et 

ainsi de suite ... Mais quelle vie menait ce riche milliardaire ?  Et la septième sœur, qui était-

elle ? ?  

Il faut lire toute la série pour comprendre cette histoire mystérieuse.et je n'en ai lu que deux !  

Ginette C. 

 

 

Ce que je sais de Véra Candida de Véronique Ovaldé, aux Editions de l’Olivier 

Dans un pays d’Amérique du sud imaginaire, Rosa Bustamente, abandonnée par sa mère, est la 

plus belle pute de la ville. A 40 ans, elle estime devoir changer de métier et dans sa barcasse 

elle pêche les poissons volants. Mais cette tranquillité est mise à mal par l’arrivée de Jéronimo 

un voyou dont la modeste cabane de Rosa cache la vue sur la mer depuis sa magnifique villa. 



Quand elle vient pour négocier, il l’empêche de repartir (prison dorée). Rosa s’échappe avec la 

petite fille qu’elle a mise au monde, c’est Violette, une enfant particulière ! 

A quinze ans Violette qui mène une vie dissolue met au monde Véra Candida que sa grand-

mère va élever. Sa grand-mère l’envoie prévenir Jéronimo de la mort de Violette. 

Véra, enceinte de ...ne peut rien dire à sa grand-mère, elle quitte la ville. Nous allons la suivre 

dans sa nouvelle vie difficile de foyer en immeuble collectif. Elle finira par trouver la paix et le 

bonheur auprès d’Itxaga le journaliste qui l’a aidée et de sa fille Monica Rose. Au soir de sa vie 

elle retourne dans sa ville natale sur les traces de sa grand-mère, Rosa Bustamente. 

Voilà ce que moi aussi je sais de Rosa Candida. 

Solange M. 

 

 

L’enfant de Noé de Eric-Emmanuel Schmitt 

J’ai eu le plaisir de présenter un petit livre plein d’amour et de sagesse « L’Enfant de Noé » 

écrit par Éric Emmanuel Schmitt. Pendant la deuxième guerre mondiale, malgré les dangers, 

l’amitié entre le Père Pons et Joseph, l’enfant juif caché.  

Gisèle S. 

 

 

L’enragé de Sorj Chalandon (2023) 

« En 1977, alors que je travaillais à Libération, j’ai lu que le Centre d’éducation 

surveillée de Belle-Île-en-Mer allait être fermé. Ce mot désignait en fait une colonie 

pénitentiaire pour mineurs. Entre ses hauts murs, où avaient d’abord été détenus des 

Communards, ont été « rééduqués » à partir de 1880 les petits voyous des villes, les 

brigands des campagnes mais aussi des cancres turbulents, des gamins abandonnés et 

des orphelins. Les plus jeunes avaient 12 ans. 

 Le soir du 27 août 1934, cinquante-six gamins se sont révoltés et ont fait le mur. Tandis 

que les fuyards étaient cernés par la mer, les gendarmes offraient une pièce de vingt 

francs pour chaque enfant capturé. Alors, les braves gens se sont mis en chasse  et ont 

traqué les fugitifs dans les villages, sur les plages, dans les grottes. Tous ont été capturés.  

Tous ? Non : aux premières lueurs de l’aube, un évadé manquait à l’appel.  

Je me suis glissé dans sa peau et c’est son histoire que je raconte. Celle d’un enfant battu 

qui me ressemble. La métamorphose d’un fauve né sans amour, d’un enragé, obligé de 

desserrer les poings pour saisir les mains tendues » Sorj Chalandon.  

Françoise G. 

 

 

Telle mère, telle fille de Caroline Brun.  

Il relate le quotidien parfois cocasse d'une journaliste dont la mère attendrissante, certes, 

ne souffre pas de la maladie d’Alzheimer mais c'est tout comme. Que faire de cette mère et où 

va nous mener cette hérédité ? Elle est capable de s'asseoir par terre en plein carrefour à Paris 

dans la circulation pour vider parsèment son grand sac à la recherche de ses clés ! La placer ? 

difficile de trouver un établissement efficace et accueillant. Et puis même alors, elle arrive à 



déjouer les sécurités pour vivre des aventures farfelues où la police intervient sévèrement. Style 

journalistique vivant et humour rendent ce roman très agréable à lire…" 

Michèle C. 


